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ABSTRACT 


Contribution to the knowledge of African Coleoptera Pselaphidae 28. On some taxa 
from intertropical regions with the description of six new species and synonymie of Odon- 
talgus jeanneli Leleup with O. tuberculatus Raffray.—The following species are described 
from Rhodesia (Dalmina mussardi n.sp., Raffrayia dentipes n.sp., Centrophthalmus 
mussardi n. sp.) and from Ghana (Machadous besucheti n. sp., M. taylori n. sp., Centro- 
phthalmus intermedius n. sp.). A few other species are recorded too. 


Le matériel faisant l’objet de cette note appartient au Muséum d'Histoire naturelle 
de la Ville de Genève et m’a été confié pour étude par mon excellent Collègue le D" Claude 
Besuchet. Les quelques espèces concernées proviennent du Sénégal, du Ghana et de 
Rhodésie; elles ont été respectivement recueillies par MM. F. Español, R. W. Taylor 
et R. Mussard. 

Des paratypes de cinq des six nouvelles espèces décrites sont déposés au Musée 
royal de l’Afrique Centrale. 
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Subfam. EUPLECTINAE Jeannel 


Trib. Raffrayini Jeannel 


1. Genre Dalmina Raffray 


Dalmina Raffray, 1887, Rev. d'Ent., VI: 46; type: globulicornis Raffray. — JEANNEL, 
1955, Mém. Mus., Zool., IX: 63. — JEANNEL, 1964, Transvaal Mus. Mem. n° 15: 
82-98. 


Genre aux espèces nombreuses et très tranchées grâce surtout aux caractères sexuels 
secondaires des mâles qui différencient considérablement les antennes. Vastement réparti 
dans toute la République de l’Afrique du Sud, y compris le N du Transvaal, il n’avait 
jamais été signalé au nord du fleuve Limpopo. Aussi sa découverte dans les régions 
montagneuses de Umptali en Rhodésie est-elle spécialement intéressante. 
holotype: Rhodésie, Melsetter (Muséum de Genève) (fig. 1 et 2). 


Dalmina mussardi n. sp. 


Espèce respectueusement dédiée à M. R. Mussard en gage d'admiration pour son 
inlassable et substantielle contribution à l’enrichissement des collections entomologiques 
du Muséum d'Histoire naturelle de Genève et dont les récoltes personnelles dans les 
régions tropicales de l'Afrique et de l’Asie ont fait connaître de nombreux taxons nou- 
veaux. 

Taille: 1,40 mm. Robuste et large. Aiïlé. Testacé (immature ?). Ponctuation nette, 
assez forte et relativement dense sur tout le dessus du corps. Pubescence assez longue 
et plutôt clairsemée. 

Tête t aussi longue que large y compris les yeux qui sont de taille moyenne et sail- 
lants. Massette des palpes maxillaires subovoïde, épaisse. Antennes (fig. 1) robustes, 
d'une longueur de 0,60 mm. Scape court, subanguleux au bord interne; pédicelle épais, 
aussi long que large; article 3 sensiblement moins épais que le 2 et le 4 et un peu moins 
long que large; article 4 presque aussi large que le 2, mais un peu moins long et plus 
asymétrique que celui-ci; article 5 fortement dilaté (mâle) et un peu moins long que large; 
articles 6 à 10 tous transverses, beaucoup plus larges que longs et croissant progressive- 
ment en largeur; le 6 moins long et moins étréci à la base que le 7: le 7, 1 4 fois plus long 
que le 8, ce dernier étant deux fois moins long que le 9; article 10 de un quart moins long 
que le 9; article 11 en ogive acuminée et asymétrique, aussi long que les 9 et 10 consi- 
dérés dans leur ensemble. 

Pronotum ample, sensiblement moins long que large (0,28 pour 0,37 mm); bosses 
latérales très saillantes, déportées vers l’avant et partiellement aplanies, leur extrémité 
postérieure offrant un angle émoussé au départ duquel s’amorce une longue échancrure 
arquée s'étendant jusqu’à la base; pas de sillon longitudinal médian, mais un sillon 
transversal prébasal arqué de part et d’autre de la fossette basale. 

Elytres très peu convexes, nettement moins longs à la suture que larges considérés 
dans leur ensemble (0,37 pour 0,51 mm). Plus grande largeur sise à proximité du bord 


1 pe a à 4 La p = i . . r 4 
| La tête a été perdue. Mais il subsiste heureusement l’une des antennes montée en pré- 
paration microscopique. 
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distal qui est presque rectiligne. Calus huméral anguleux; stries nettes et profondes: 
la juxtasuturale entière, la discale n’atteignant pas la moitié de la longueur des élytres. 

Tergites abdominaux 1 et 2 pratiquement de même longueur, le premier offrant 
deux plis basaux très courts séparés par une distance égale à la moitié de la longueur 
totale de la base considérée à l’intérieur des rebords latéraux. 

Pattes sans autres particularités qu’un élargissement sensible de l’article 3 des tarses 
antérieurs dont le côté extérieur est convexe (mâle). 

Edéage (fig. 2) très peu chitinisé (immature?), vraisemblablement arqué et qui semble 
avoir été brisé à la base du lobe médian lors de lextraction. Ouverture de la capsule 
basale surmontée de deux apophyses paraissant baculiformes vues de dessus, mais qui 
se montrent nettement triangulaires observées de profil; une apophyse conique se situe 
à mi-hauteur du côté droit et au niveau d’une plaque transversale dont le bord distal 
est ogival. 

J'ai envisagé la création d’un genre nouveau pour cette espèce. Mais outre le fait 
que le nombreux genre Dalmina comporte des espèces n’ayant que l’article 5 des antennes 
dilaté et non pas les articles 4 et 5 ou 5 et 6 comme l’indique Jeannel, et que d’autre 
part l’espèce que je dédie à M. Mussard présente, tout comme d’autres Dalmina, deux 
apophyses surmontant l’ouverture ventrale de la capsule basale ainsi qu’une apophyse 
latérale, il ma paru plus rationnel de l’incorporer dans ce genre. Elle y est cependant 
bien isolée par sa forme exceptionnellement large, par l’article 2 des tarses antérieures 
dilaté (au moins chez le mâle) et par la forme ogivale du lobe médian de l’édéage. 

Rhodésie, Umtali, Melsetter, alt. 1700 m, 1 seul exemplaire mâle (R. Mussard). 


2. Genre Raffrayia Reitter 


Raffrayia Reitter, 1881, Verh. naturf. Ver. Brünn, XX: 198; type: antennata Raffray. — 
JEANNEL 1955, Mém. Mus., Zool., IX: 70. — JEANNEL 1964, Transvaal Mus. Mem., 
n° 15: 98-109. 


Genre homogène et nombreux dont un certain nombre d’espèces ne sont détermi- 
nables que par la conformation de l’édéage. La forme du pronotum ainsi que l’absence 
ou la présence d’un sillon longitudinal médian sur celui-ci, la longueur et l’écartement 
des carénules submédianes du premier tergite abdominal permettent toutefois de séparer 
les espèces en plusieurs groupes d’importances très inégales. Quelques formes d’Afrique 
du Sud sont cependant suffisamment caractéristiques pour être identifiées au premier 
coup d’œil. 

Contrairement à l’affirmation de Jeannel, les articles du funicule des antennes offrent 
presque tous plus de quatre apophyses et ce, chez les totalités des espèces inventoriées 
à ce Jour. 

Très nombreux en Afrique du Sud, le genre se retrouve en Angola, au Katanga 
et sur la majorité des montagnes de l’Afrique orientale, y compris le Ruwenzori et jus- 
qu’en Ethiopie. Leur absence aux monts Uluguru est surprenante. 


Raffrayia dentipes n. sp. 


Holotype: Rhodésie, Melsetter (Muséum de Genève) (fig. 3 à 6). 


Taille: 1,85 à 2,00 mm. Aïlé. Brun rougeâtre à brun de poix. Ponctuation du dessus 
du corps fine et espacée sauf sur les régions marginales de la partie antérieure du lobe 
frontal où elle est plus forte et assez rugueuse. Pubescence blanchâtre. 
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Tête médiocre, à peine moins longue que large y compris les yeux (0,33 pour 
0,35 mm), atténuée vers lavant. Yeux assez saillants, mais petits, deux fois plus courts 
que les tempes qui sont dilatées. Comme chez toutes les espèces du genre, une gibbosité 
longitudinale, partant de la partie postérieure, s’insère entre les deux fossettes ocellaires 
pour déborder nettement en avant de ces dernières. Partie antérieure du front rugueuse 
latéralement et offrant la classique dépression en v renversé. Antennes (fig. 3) un peu 
plus longues que l’ensemble tête-pronotum (0,81 pour 0,72 mm); articles 2 à 8 nantis 


FiG. l et 2. — Dalmina mussardi n. sp., &: 1 = antenne gauche; 2 = édéage. 


1022850) 6. Raffrayia dentipes n. sp., 4: 3= antenne gauche: 4 = patte médiane; 
5 = édéage vu en face dorsale; 6 = édéage vu en face ventrale. 
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d’apophyses qui sont nettement disposées en couronnes aux articles 3, 4, 5 et 6 et peuvent 
atteindre le nombre de huit ou de neuf sur les articles 3, 4 et 5. 

Pronotum moins long que large (0,42 pour 0,49 mm), offrant un sillon longitudinal 
médian. Bosses latérales assez larges, plus ou moins nettement tronquées à la base et 
s'étendant à peu près sur les #/; de la longueur du pronotum. 

Elytres un peu moins longs à la suture que larges considérés dans leur ensemble 
(0,37 pour 0,42 mm); plus grande largeur vers le tiers distal. 

Carénules submédianes du premier tergite abdominal longues, atteignant la moitié 
de la longueur de celui-ci; à leur implantation, elles sont séparées par une distance 
équivalant à un peu plus du quart de la largeur totale de la base du tergite considérée 
à l’intérieur des rebords latéraux. 

Pattes médianes du mâle (fig. 4) offrant un éperon plus ou moins développé à langle 
distal interne du tibia. 

Edéage (fig. 5 et 6) montrant un lobe médian en i grec. En vue dorsale, la branche 
droite de celui-ci est obliquement tronquée à son extrémité, alors que la branche gauche 
offre un lobe ventral pouvant être apical ou préapical; dans le second cas, l’extrémité 
de la branche se termine en pointe aiguë. Flagelle aciculaire, criblé de pertuis et à la 
base duquel se situe une plage incurvée couverte de nodosités vaguement coniques. 

Rhodésie, Umtali, Melsetter, alt. 1700 m, février 1969, 47 exemplaires dont 13 mâles 
(R. Mussard). 

Par la conformation de l’édéage et par le pronotum silloné longitudinalement, 
Rafjrayia dentipes se rapproche de R. rhodesiana Jeannel et de R. melanaria Jeannel, 
tous deux originaires de Zambie. 


Subfam. BATRISINAE Jeannel 


Trib. Batrisini Raffray 


Gen. Pseudobatrisus Raffray 


Pseudobatrisus Raffray, 1913, Voy. Alluaud et Jeannel en Afr. Or., Pselaphidae: 34; 
type: rhinoceros Raffray. — JEANNEL 1963, Annl. Mus. r. Afr. Centr., in 8°, Sc. 
Pol 122: 25-27. 


Pseudobatrisus leleupi Jeannel 


1963, l.c.: 26-27. 
Rhodésie, Umtali, Melsetter, alt. 1700 m, 2 exemplaires (R. Mussard). 


J'avais trouvé lespèce (40 exemplaires), également en Rhodésie mais au Mount 
Selinda (1300 m) et à Chiringa (1300 m). 


Gen. Arthromelus Jeannel 


Arthromelus Jeannel, 1949, Mém. Mus., XXIX: 149; type: caudatus Raffray. — JEANNEL 
1959, Annl. Mus. r. Congo Belge, in 8°, Sc. Zool., 75: 431-458. — JEANNEL 1963, 
Annl. Mus. r. Afr. Centr., in 89, Sc. Zool., 122: 28-32. — LeLEUP 1976, Revue Zool 
Afr., 90: 818-820. 
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Séparés par Jeannel en trois sous-genres parfaitement valables, les Arthromelus 
comptent près de quatre-vingts espèces décrites auxquelles il faut ajouter une bonne 
vingtaine d'espèces inédites qui m'ont été communiquées pour étude. 


Arthromelus (s. str.) productus Jeannel 


1963, Annl. Mus. r. Afr. Centr., 122: 30-32. 
Rhodésie, Umptali, Melsetter, 1700 m, Il. 1969, 10 exemplaires dont deux mâles 


R. Mussard). 
C'est aussi à Melsetter que j'avais recueilli l'espèce en 1960. 


Subfam. BYTHININAE Jeannel 


Trib. Goniacerini Raffray 


Gen. Ogmocerus Raffray 
Ogmocerus Raffray, 1882, Rev. d'Ent., I: 7, type: giganteus Raffray. — JEANNEL 1959, 
Annl. Mus. r. Congo Belge, in 8° Sc., Zool., 75: 477-487. 


Un tableau des genres de Goniacerini est actuellement en cours d'impression 
dans la Revue de Zoologie Africaine (N. Leleup, 1978). La révision du genre Ogmocerus 
sera publiée ultérieurement dans la même Revue. 


Ogmocerus sp. 
Ghana, Eastern Region, Nkwanda Forest, Enyiresi, 15 octobre 1968, 1 femelle (R. W. 
Taylor). 


Il est probable que la majorité des femelles de ce genre seront indéterminables. 


Subfam. PSELAPHINAE Jeannel 


Trib. Machadoini Jeannel 


Gen. Machadous Jeannel 


Machadous Jeannel, 1951, Diumang, Serv. Cult., n° 9: 105-107. — JEANNEL 1959, Anni. 
Mus. r. Congo Belge, in 8°, Sc. Zool., 75: 582. — LELEUP 1973, Bull. Annl. Soc. r. 
Belge Ent., 109: 81-82. 


Genre nombreux et homogène, vraisemblablement présent dans presque toutes 
les forêts ou résidus forestiers de basse ou moyenne altitude de la province phytogéogra- 
phique guinéenne dans les limites qui lui ont été assignées par W. Robyns 1. Il faut 


! Rogyxs, W. (1948). — Les Territoires biogéographiques du Parc National Albert, Publ. 
Inst. Parcs Nat. Congo Belge. Bruxelles. 
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souligner son absence aux Uluguru (monadnock datant du Karroo et situé à quelque 
100 km à l’W de Dar-Es-Salaam) où subsistent, très isolés, des représentants de l’actuelle 
faune psélaphidienne guinéenne et notamment une espèce du genre Cyathigerodes Jeannel. 

Il faut signaler dès à présent que les espèces du genre présentent normalement quatre 
fossettes basales à chaque élytre alors que Jeannel considère qu’elles y sont totalement 


PA ALES 


Fier 7 


Machadous besucheti n. $p., 
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absentes. Cet auteur a réuni les genres Machadous et Barrosellus dans sa tribu des 
Machadoini. En 1973, j'ai créé la tribu des Barrosellini pour le second de ces genres. 
Celui-ci se singularise en effet par les palpes maxillaires ne comportant que deux articles, 
par la conformation des élytres et par celle de l’abdomen qui est réduit à un petit cône 
dirigé perpendiculairement vers le bas au lieu de se situer dans le prolongement de l’axe 
longitudinal du corps. 

Actuellement, les Machadoini ne comprennent donc plus que le seul genre africain 
Machadous. 


1. Machadous besucheti n. sp. 


Holotype: Ghana, Nkwanda Forest (Muséum de Genève) (fig. 7 à 15). 


Taille: 1,35 à 1,40 mm. Brun foncé. Ponctuation ombiliquée et confluente, comme 
chez toutes les espèces du genre, identique sur tout le dessus du corps et peu rugueuse. 
Tête à peine plus longue que large y compris les yeux chez l’holotype mâle (0,35 pour 
0,33 mm) et de longueur identique à la largeur chez la femelle (0,33 pour 0,33 mm). 


FG. 8 et 9. 


Machadous besucheti n. sp. &: 8 = abdomen en vue ventrale; 
9 = abdomen en vue latérale. 


Yeux réduits, ne comportant qu’une douzaine d’omatidies chez le mâle et environ moitié 
moins chez la femelle. Antennes (fig. 10) dont le scape est sensiblement renflé en la moitié 
apicale de son côté externe; article 11 sensiblement plus long que les 9 et 10 considérés 
dans leur ensemble. 

Pronotum moins long que large (0,35 pour 0,38 mm), les côtés plus ou moins régu- 
lièrement arrondis; plus grande largeur vers le tiers antérieur. Fossette basale faiblement 
indiquée ou absente. Base large et non rebordée. 

Elytres sensiblement moins longs à la suture que larges dans leur ensemble (0,59 
pour 0,70 mm chez l’holotype mâle; 0,48 pour 0,61 mm chez la femelle). Fossettes 
basales vestigiales, seulement discernables en préparations microscopiques. 

Abdomen plus court que les élytres et dont les premiers sternites, vraisemblable- 
ment soudés, sont profondément modifiés chez le mâle: sternites 1 à 3 (?) surélevés en 
une longue crête transversale apicalement élargie et aplanie. Le bord distale de cette 
crête est conformé en accolade et surplombe une profonde cavité, également transversale 
mais fortement élargie de part et d’autre du milieu (fig. 8 et 9). 

Pattes courtes et robustes, les tibias fusiformes. Chez le mâle, les pattes médianes 
(fig. 12) sont fortement modifiées: extrémité proximale du côté interne des fémurs offrant 
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une apophyse subrectangulaire garnie de soies apicales lancéolées; tiers distal du côté 
interne des tibias nanti d'une robuste épine inclinée vers lavant. 

Edéage (fig. 15) très petit, brusquement atténué distalement pour former un lobe 
médian étroit. Styles hyalins, claviformes, bilobés au sommet et montrant deux fortes 
soies dorsales assez éloignées de l’extrémité distale. 

Ghana, Tafo, Eastern Region, 12 octobre 1968, 1 mâle (holotype) et 1 femelle 
(R. W. Taylor); ibidem, Nkwanda Forest, Eastern Region, 15 octobre 1968, 1 mâle 


11 


13 


FıG. 10 à 15 


Genre Machadous Jeannel: 10 = antenne droite de M. besucheti (3); 11 = patte antérieure du 
même; 12 = patte médiane du même; 13 = patte postérieure du même: 14 = patte médiane 
d’un G de M. leleupi Jeannel originaire de la Tshuapa (Zaïre); 15 = édéage de M. besucheti n. sp 
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mutilé et 2 femelles (R. W. Taylor); ibidem, Scarp Forest, Eastern Region, N Bosuso, 
14 octobre 1968, 1 femelle (R. W. Taylor). Holotype mâle et 2 paratypes femelles au 
Muséum de Genève; 1 paratype mâle en préparations microscopiques et 2 paratypes 
femelles au Musée royal de l’Afrique Centrale. 

Espèce voisine de Machadous leleupi Jeannel décrit du Zaïre (Kivu et Tshuapa) 
et retrouvé par Coiffait au Gabon. Elles présentent toutes deux une modification compa- 
rable des pattes médianes des mâles (fig. 14); mais M. besucheti diffère par sa taille 
moindre, son pronotum non rebordé, par la configuration des sternites abdominaux 
du mâle et enfin, par la forme de l’édéage. Il faut encore ajouter que M. leleupi peut 
présenter (1 spécimen mâle de la Tshuapa) une longue sensillie hyaline à l’extrémité 
distale de chaque tibia. J'avais fait remarquer à mon ami M.-J. Celis, une particularité 
identique chez un Clavigerinae. 


2. Machadous taylori n. sp. 


Holotype: Ghana, Tafo (Muséum de Genève) (fig. 16 et 17). 


Taille: 1,50 à 1,60 mm. Brun rougeâtre à brun foncé. Ponctuation contigué et pra- 
tiquement identique sur tout le dessus du corps, mais plus rugueuse que chez M. besucheti. 

Tête aussi longue que large y compris les yeux chez l’holotype mâle (0,35 pour 
0,35 mm) et un peu plus longue que large chez la femelle (0,37 pour 0,35 mm). Yeux 
réduits, comportant une dizaine d’omatidies dans les deux sexes. Antennes assez compa- 
rables à celles de M. besucheti, l’article 11 étant également sensiblement plus long que 
les 9 et 10 considérés dans leur ensemble, mais le scape est moins gibbeux en la partie 
apicale de son côté externe. 

Pronotum moins long que large aussi bien chez l’holotype mâle que chez un para- 
type femelle (0,37 pour 0,42 mm). Côtés plus rectilignes sous les bosses latérales que 
chez M. besucheti et sensiblement convergents vers la base; plus grande largeur vers le 
tiers antérieur; base non rebordée. Fossette basale présente, mais faible et mal délimitée. 

Elytres sensiblement moins longs à la suture que larges dans leur ensemble (0,35 
pour 0,42 mm chez l’holotype mâle; 0,32 pour 0,42 mm chez un paratype femelle). 
Fossettes basales bien imprimées, au nombre de quatre par élytre et groupées deux par 
deux. 

Abdomen plus court que les élytres, offrant une crête longitudinale très atténuée, 
ct dont les sternites ne sont pas différenciés chez le mâle. 

Pattes plus longues et moins épaisses que chez M. besucheti; tibia et fémur des 
pattes médianes indifférenciés chez le mâle (fig. 16). 

Edéage (fig. 17) grand, subovale, progressivement et régulièrement atténué vers 
l'extrémité apicale qui reste relativement large et ne forme pas de lobe médian nettement 
individualisé; styles hyalins, un peu moins larges dans leur moitié distale et dont l’apex 
est ogival et nanti de trois petites soies. 

Machadous taylori vient s'ajouter aux nombreux représentants du genre dont 
les tibias et les fémurs médians des mâles ne sont pas différenciés. Une révision du genre 
permettrait certainement de scinder cet ensemble en plusieurs groupes d’espèces. 

Ghana, Tafo, Eastern Region, 12 octobre 1968, l’holotype mâle et 2 femelles 
(R. W. Taylor); ibidem, Scarp Forest, N Bosuso, 14 octobre 1968, 3 femelles (R. W. 
Taylor); ibidem, Nkwanda Forest, N Enyiresi, 15 octobre 1968, 3 mâles et 5 femelles 


(R. W. Taylor); ibidem, Mount Atewa, 17-20 octobre 1968, 1 mâle et 14 femelles 
(R. W. Taylor). 
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FıG. 16 et 17 
Machadous taylori n. sp. §: 16 = patte médiane; 17 = édéage. 


FiG. 18 
Centrophthalinus intermedius n. sp., £: édéage. 


Fic. 19 à 23 
Centrophthalmus mussardi n. sp., 4: 19 = palpe maxillaire droit; 
20 = antenne droite; 21 = patte antérieure droite; 22 = édéage en vue dorsale: 
23 = moitié distale de l'édéage vu de profil. 
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Trib. ODONTALGINI Jeannel 


Gen. Odontalgus Raffray 


Odontalgus Raffray, 1877, Rev. Mag. Zool. (3), V: 280, type: tuberculatus Jeannel. 


Genre très nombreux, largement représenté en Afrique, à Madagascar et en Asie. 


Odontalgus tuberculatus Raffray 


1877, l.c.: 287; type: Simiène (Mus. nat. Hist. Nat. Paris). — JEANNEL 1949, Mém. 
Mus. XXIX: 181. — JEANNEL 1959, Anni. Mus. r. Congo Belge, in 89, Sc. Zool., 
75: 638-646. — JEANNEL 1960, Bull. I.F.A.N., XXII, sér. A., n° 4: 1290-1291. — 
LELEUP 1976 (Odontalgus jeanneli Syn. nov.). Revue Zool. Afr., vol. 90, fasc. 4: 
834-835. 


Sénégal, Sebikotané, 22 octobre 1968, 4 mâles et 7 femelles (F. Español). L'espèce 
était connue d’Ethiopie (Simiène), du Soudan (Darfour) et de Tanzanie (Morogoro). 
Elle doit avoir une dispersion moins discontinue qu’il apparaît. 


Trib. TYRINI Raffray 


Gen. Centrophthalmus Schmidt-Goebel 


Centrophthalmus Schmidt-Goebel, 1838, Beitr. Mon. Pselaph.: 7: type; paria Schmidt- 
Goebel (Inde). — Fairmaire, 1863 (Camaldus), Annl. Fr., (4), III: 637. — JEANNEL 
1949, Mém. Mus., XXIX: 209. — JEANNEL 1950, Anni, Mus. r. Congo Belge, in 
8°, Sc. Zool., 2: 241. — JEANNEL 1959, Anni. Mus. r. Congo Belge, in 8°, Sc. Zool., 
75: 665-673 et 673-680 (Camaldus). — JEANNEL 1964, Transvaal Mus. Mem., 
15: 201. — BESUCHET 1966, Mitt. schweiz. Ent. Ges., 39, n° 1 et 2: 59-65. 


Genre à dispersion immense, englobant une bonne partie de la région paléarctique, 
toute l'Afrique et la région orientale. Les espèces doivent dépasser largement la centaine. 
C’est avec raison que Claude Besuchet a mis le genre Camaldus Fairmaire en synonymie 
avec Centrophthalmus Schmidt-Goebel. 


1. Centrophthalmus intermedius n. sp. 


Holotype: Ghana, Mount Atewa (Muséum de Genève) (fig. 18). 


Taille: 1,75 mm. Ailé. Brillant. Brun marron ou brun foncé. Ponctuation très fine 
et rare sur tout le dessus du corps. Pubescence générale jaunâtre assez longue. 

Tête moins longue que large y compris les yeux (0,30 pour 0,37 mm chez lP holotype 
måle et 0,32 pour 0,37 mm chez la femelle)), fortement étranglée sous le lobe antérieur 
qui est court, non aplani dorsalement, modérément ponctué et dont le sillon longitudinal 
médian est assez net. Yeux très grands et fort saillants, au moins deux fois plus longs 
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que les tempes (0,14 pour 0,06 mm chez le mâle et de 0,14 pour 0,07 mm chez la femelle). 
Epine sous-oculaire absente chez le seul mâle connu, alors qu’elle existe, un peu écourtée, 
chez la seule femelle recueillie. Intermédiaire des palpes maxillaires large, le bord distal 
long, oblique et légèrement concave; langle distal externe saillant brièvement en angle 
aigu. Antennes dépassant de peu le tiers basal des élytres; scape, en vue dorsale, un peu 
moins de !/, plus long que large et de !/, plus long que l’article 2 qui est subcylindrique; 
article 3 plus court que le 2 et tronconique; articles 4 et 5 semblables, courts, un peu 
moins longs que larges; articles 6 et 7 pratiquement identiques, légèrement étranglés à 
proximité immédiate de la base et un peu plus longs que larges; article 8 élargi, subcy- 
lindrique, de !/; plus court que les 6 et 7 réunis, et deux fois plus long que large; article 9 
un peu plus court et plus large que le 8; article 10 à peine plus long et un peu plus large 
que le 9; article 11 épais, asymétriquement ovoïde (longueur = 0,20 mm; largeur = 
0,14 mm) et plus long que l’ensemble des 10 et 9 qui totalisent 0,17 mm chez le mâle. 
Les antennes de la femelle ne sont pas significativement différentes. 

Pronotum moins long que large (0,33 pour 0,37 mm chez le mâle; 0,35 pour 0,39 mm 
chez la femelle); bosses latérales longues, modérément saillantes, diminuant progres- 
sivement de largeur vers la base; fossette basale grande, profonde et formant un large 
ovale longitudinal. 

Elytres sensiblement moins longs à la suture que larges considérés dans leur ensemble 
(0,49 pour 0,66 mm chez le mâle et 0,51 pour 0,66 mm chez la femelle); les deux fos- 
settes basales profondes et squameuses; épaules fuyantes, mais calus huméraux assez 
saillants. Plus grande largeur vers le !/; apical. 

Abdomen sans particularité; les carénules des tergites 1 et 2 séparés des rebords 
latéraux par une distance à peine supérieure à la largeur de ces derniers. 

Pattes de conformation banale pour le genre; les trochanters antérieurs de celles 
du mâle normaux, non anguleux. 

Edéage (fig. 18) petit et grêle, peu incurvé et très atténué distalement. Aucune 
soie n’est perceptible à proximité du bord supérieur de la capsule basale. Fenêtre de 
cette dernière n’offrant pas de limite distincte en sa partie antérieure. Sac interne ren- 
fermant un flagelle hyalin peu ou pas chitinisé. En vue ventrale, styles assez courts dont 
la partie basale, conformée en cône large, est surmontée par un étroit bâtonnet environ 
11⁄2 plus long et nanti de deux grandes soies apicales. 

Ghana, Mount Atewa, rainforest, ANIC, extraction au berlese (n° 127), 17-20.X. 
1968, 1 mâle et 1 femelle dans l’humus (R. W. Taylor). Holotype mâle au Muséum de 
Genève; paratype femelle au Musée royal de l’Afrique Centrale. 


REMARQUE 


L'identité spécifique du mâle et de la femelle examinés ne faisant aucun doute, 
l'absence de l’épine sous-oculaire chez le premier et sa présence chez la seconde pour- 
rait mettre en cause la validité du genre Camaldites Jeannel +. Toutefois il est peu vrai- 
semblable qu’il puisse s’agir d’un caractère sexuel secondaire qui serait l'apanage de la 
femelle. Il semble plus logique de considérer l’inexistence de l’épine sous-oculaire chez 
le seul mâle connu comme une anomalie. Mais si de futures récoltes de l'espèce venaient 
démontrer que l’absence de cette épine est constante chez les mâles, le genre Camaldites 
Jeannel deviendrait synonyme junior de Centrophthalmus Raffray. Camaldites ne se 


1 Camaldites Jeannel, 1950, Ann. Mus. r. Congo Belge, in 8°, Sc. Zool., 2: 251. 
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différencierait plus que par l’étirement très accusé de l’angle apical externe de l’article 
intermédiaire des palpes maxillaires, mais chez quelques espèces de Centrophthalmus 
cette tendance s'exprime sous une forme plus ou moins nette. 


2. Centrophthalmus mussardi n. sp. 


Holotype: Rhodésie, Melsetter (Muséum de Genève) (fig. 19 à 23). 


Taille: 2,20 à 2,40 mm. Ailé. Roux. Assez brillant. Ponctuation nettement moins 
ténue et moins éparse que chez C. intermédius. Pubescence générale jaunâtre, assez longue. 

Tête moins longue que large y compris les yeux (0,40 pour 0,50 mm chez l’holo- 
type mâle; 0,41 pour 0,51 mm chez un paratype femelle), fortement étranglée sous 
le lobe antérieur qui est court, un peu aplati dorsalement, nettement ponctué, et dont 
le sillon longitudinal médian est très net. Yeux grands et saillants, plus longs que les 
tempes (0,16 pour 0,12 mm) chez l’holotype mâle ainsi que chez le paratype femelle). 
Epine sous-oculaire assez longue chez les deux sexes et implantée à l’extrémité antérieure 
d'une extension aplanie des joues qui prolonge la moitié postérieure des yeux. Article 
intermédiaire des palpes maxillaires (fig. 19) large, le bord distal assez long, oblique 
et légèrement concave, langle apical saillant brièvement en angle aigu. Antennes (holo- 
type) (fig. 20) atteignant le tiers basal des élytres; en vue dorsale, scape de moitié plus 
long que large et deux fois plus long que le pédicelle qui est subcylindrique; article 3 
aussi long que le 2 et tronconique; article 4 à peine plus court que le 3, subcylindrique, 
de même longueur et pratiquement identique que 5,6 et 7; article 8 aussi long que Pen- 
semble des 6 et 7, nettement épaissi, de 1⁄4 plus long que large et un peu renfié au !/; 
distal; article 9 un peu plus court que le 8 et à peine plus épais que celui-ci; article 10 
presque de même longueur que le 8 et un peu plus épais que le 9; article 11 épais, asy- 
métriquement ovoïde (longueur = 0,26 mm; largeur = 0,16 mm) et de même longueur 
que l’ensemble des 10 et 9. Les antennes de la femelle n’offrent pas de différences notoires. 

Pronotum moins long que large (0,49 pour 0,53 mm chez l’holotype mâle; 0,44 
pour 0,50 mm chez le paratype femelle); bosses latérales longues, modérément saillantes, 
diminuant progressivement de largeur vers la base; fossette basale grande, profonde et 
circulaire. 

Elytres sensiblement moins longs à la suture que larges dans leur ensemble (0,72 
pour 0,86 mm chez l’holotype mâle; 0,70 pour 0,88 mm chez le paratype femelle); les 
deux fossettes basales profondes et plus ou moins squameuses. Plus grande largeur 
vers le ł/; apical. 

Abdomen sans particularités; les carénules du tergite 1 séparées des rebords laté- 
raux par une distance à peine supérieure à la largeur de ces derniers; carénules du ter- 
gite 2 séparées des rebords latéraux par une distance approximativement de 1/ supé- 
rieure à la largeur de ceux-ci. 

Trochanter des pattes antérieures du mâle (fig. 21), anguleux. 

Edéage (fig. 22 et 23) assez grand, allongé, modérément atténué vers l’apex; tiers 
distal fortement incurvé ventralement. Capsule basale longue, dont la face dorsale 
présente une petite fenêtre subcirculaire située dans la moitié inférieure, ainsi que deux 
soies préapicales implantées sous le bord distal qui est sinué !. Lobe médian offrant 
des flasques latéraux à extrémité prédistale arrondie; apex à extrémité transversale et 


1 Le ETS z ` sr r 5 k x . ror 
Ces deux soies manquent à lédéćage de l’holotype. S’il est possible qu'elles aient été 
arrachées lors de la dissection, il n’est pas exclu que leur présence soit inconstante. 


PSÉLAPHIDES AFROTROPICAUX 365 


presque rectiligne. Une longue pièce chitineuse sinuée s'articule dans la capsule qu’elle 
déborde largement en s’insinuant entre les flasques. Styles assez courts, baculiformes en 
vue latérale, mais ď’aspect tronconique en vue ventrale; deux longues soies distales. 

Rhodésie, Umtali, Melsetter, alt. 1700 m., février 1969, 5 mâles et 1 femelle 
(R. Mussard). Holotype mâle, 1 paratype mâle en préparations microscopiques et 
1 paratype femelle au Muséum de Genève; 2 paratypes mâles dont 1 en préparations 
microscopiques au Musée royal de l’Afrique Centrale. 


Adresse de l'auteur : 


Musée royal de l’ Afrique Centrale 
B-1980 Tervuren, Belgique 


